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La confession d'i
PAR M. MARCEL I

lSuite et fin
Qui sera Vouviier de 

de rédemption ? Voilà 
bien lourde pour M. Ma 
11 ne parait pas indigne 
prendre, et le succès de 
livre prouve qu'il n’a p 
route. La Confession d 
le roman d'uu jeune h(
que le désœuvrement, i 
pente à sentir trop 
contre coup des choses, 
tam instinct de pureté 
posent à des chutes pro: 
de cruelles angoisses, 
des villes, dans le re 
d’une m-ison tendre a 
par les mains délicates d 
mère et d’une tante q 
“ ses deux saintes ”, 1 
Péngny, arrive à Paris 
cent et très pur ; il se j 
môme de préserver de t 
lure cette intégrité du c 
l’âme, que ses vieux t 
bons Pères qui l’ont éle' 
représentée comme le p 
biens. Une coquette, f< 
singulièrement tenace d 
seins, Mme de Malserre, 
de son cousin et de soi
ami, entreprend d’ens 
cœur de ce joli garçon, 
d’abord, se dérobe ; el 
complique d'incroyables
savant manège, 
cède, et lui, autrefois s 
de sa dignité morale, il 
avec horreur à tromper 
à intervalles réguliers,
homme ch- z lequel il di
huit jours. Découragé 
vide et le corps brisé, 
comme un oiseau meut 
à la maison natale,où “ I 
sont mortes, mais où leu 
embaumerases blessures,
dans une maison voisine, 
femme qu’il a connue p 
qu’il a peut être aimée sa 
ou saus y faire allentioi 
laissé passer et qui a em 
elle son bonheur. Mai 
hobereau de province, £ 
veur qu’une paralysie bii 
cloue à son fauteuil, el 
est éloignée par un insi 
dégoût, elle ietrouve av< 
jeune homme élégant et 
a été son petit camaradi 
mière communion. Une 
très douce les attire l’un 
tre et leurs deux informe 
sent dans une intimité 
semble, sans qu’ils y ré 
beaucoup, devoir restei 
pure. Les jours, les moii 
très monotones et très c 
jeune homme se laisse al 
griserie sentimentale, qui 
chit el le purifie. Mais 
tremble de voir de pi 
clairement ce qu’il y a ai 
tout amour humain. Si 
expérience de la passion,! 
trop brutalement ce qui 
nou> de vulgarité miséral 
franle. Par l’horreur d
mière chute, son cœur, qi 
pur, eskdésormais flétri, 
toujours aux joies div 
malheuieux est iucapa 

Il a goûté ansions
fruit défendu ; ses lèvn 
gardé “ comme un goût d 
et un amer déboire. T,
se débat, ainsi torturé p 
rable souvenir des ain 
pables et par 1 âpre doulei 
à sa portée, sais pouvoir 1 
le ravissement de l’amoi 
tandis que, malgré sa fi 
respecte à peu piès cette 1 
femme, qui se confie à lu 
de foi lomaïusque el d’ii 
candeur, il apprend qu< 
femme ”, est très malade. 
Vite, il pai t pour Pans, 
peine assez tôt pour voir 
ht de mort ce pauvre cor 
sement maigri, vieilli et 
hier si souple, si parfumé 
si bien façonné auxcâlim 
et contre lequel la malad: 
s’acharner, pour mieui 
l’inanité de nos folies et J 
décevants, par lesquels U 
joue de nous. Fou de 
e Jrayô par ce voisinage d 
et de la mort, terrifié par

tteuil» qu’il a semée aut
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VBVLLETOUdn CANADA | lions, je viens pour t’embrasser, vageol, rougissant de colère, il
me semble............

—Il vous semble quoi i ......
reprit M. de Montmaguy d’un 
ton sévère.

—Rien, mon colonel.
—À la bonne heure ! absent, 

du régiment, vous êtes en règle, 
je suppose M, Sauvageol ?

—Pariai eraent, mon colonel. 
Le lieutenant colonel m’a accor­
dé une permission de vingt-qua­
tre heures, ajoutant qu’il la ferait 
prolonger de quelques jours, s 
vous y consentiez.

—Impossible, monsieur, im­
possible. Venez, Chalaudray, 
mesdames,
ordres. N’entendez-vous pas la 
musique qui attaque la ritoui- 
nelle de la contredanse ? On 
n’attend plus que nous.

En parlant ainsi, le colonel 
avait tourné les talons et Sauva­
geol, avisant un vendangeur qui 
s’était approché ar**e curiosité 
pour admirer son bel uniforme 
de grande tenue, le prenait à 
à témoin de l’in justice et de la 
tyran aie des colonels en général 
et du sien en particulier. Il crut 
même devoir ajouter trè-t-congrû- 
ment qu’il regrettait 
n’être pas le fils d’un marquis ou 
d’un agent de change pour ilan- 
quer sa démission à la figure de 
ce grand escogriffe.

Pendant qu’il exhalait ainsi 
sa bile, le lieutenant Robert, qui 
venait d’entendre la ritournelle 
de la contredanse, et se sou\ eu ait 
de la promesse qu’on avait exi­
gée de lui, le lieutenant Robert 
vint à passer.

Hum ! hum ! s’écria Sauvageol; 
en voici bien d’une au Ire ! ici ! 
qu'est ce que cela peut bien vou­
loir dire ?

Et le hélant aussitôt :
—Pet 1 pst ! ajouta t il, est-ce 

qu’on passe ainsi devant un 
camarade de régiment, sans lui 
serrer la main Y

,—Excusez moi, monsieur San- 
vageol, murmura Robert eu s’ap­
prochant, je suis fort pressé. 
Vous vous portez bien, n’est ce

—Vous ! vous ! reprit Sauva­
geol ; qu’est-ce que c’est que ce 
genre-là ? Est-ce qu’on no se 
tutoie plus à présent entre 
camarades Y Aurais-tu fait un

John Murphy & Co.—A la bonne heure ! fit 
Maurice en se prêtant avec sa 
bonhomie çt sa jovialité habi- 

- tuelles à cette fantaisie de son 
LA CHAMBRE BLEUE W™arad,; ma^ajoata.-i.

Deuxième SéRiK DR La Femme * fallait te montrer un peu plus 
sobre d’absinthe aujourd’hui ; tu 
vois bien qu’il y a des dames.

—Ç’eet vrai, grommela Sauva 
geol; mais je voulais me donner 
un peu de ton, choaïa, chouia. tu 
sais comme disent les Bédouins 

—Diable 1 mon cher tu appelles 
ce1 a chouia (un peu) ; tu devrais 
dire bezef (beaucoup). Et après? 

—Après, mon bon Ghalandray 
part de la

UN MYSTERE Bryson, Graham & die. Importateurs.

MYSTÉRIEUSE. ANNONCE.

Chaque département a été transformé en 
véritable centre de bon marché. Si vous 

besoin de marchandises à des prix incon-
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DENTELLES.
REDUCTIONS SPECIALES suri

telles, un lot de Dentelles en Colon de (

Après qu’on eut goûté le rai­
sin et que la duchesse et Claire, 
s'armant chacune de la serpette 
et tenant en main le petit panier 
traditionnel, eurent fait pendant 
quelques instants l'office de 
dangeuses, avec accompagne­
ment de rires et ue joyeux pro­
nos, M. de Sauves, qui était le 
Nestor de la bande, fit observer 
que la nuit venait de bonne 
heure à la lin do septembre, que 
le ciel s’assombrissait de plus en 
plus, et qu'il serait imprudent 
de prolonger une visite qui pour­
rait 1 ion avoir pour couronne­
ment quelque bel et bon orage.

—Ah ! bah 1 s’écria Maurice,

un
nos Den»

avez
nus jusqu'à ce jour, voilà le moment et voici 
la place pour profiter des bonnes occasions.

3 cents la Verge.
Un autre lot de Dentelles, Blanches et Crè­

me, vendues toc., 13c. et 15c., aujourd'hui
laissées an choix Anous sommes à vos 1

je viens prendre ma 
fête. Que veux-tu ? depuis que 
tu es en congé, je m’ennuie à 

régiment. Quand j’ai 
avec

6 cents la Verge. 
Reductions sur Ombrelles.

Ombrelles à prix réduits, durant le 
Ombrelles marquées $1.00, $1.25 et $1.50 
Faites votre choix

• Pour 60 Cents.
Ombrelle» de Luxe pour Dames, en 

claires, marquées $1.00, $1.75 et $2 
réduites à

375 Imperméables Mackintoshes pour Dames, tous genres, toutes gran­
deurs, toutes qualités, à partir de $185 à $10.00.crever au

su par le chef de musi iue, 
qui je prenais l’absinthe, qu’il 
était mandé par le colonel pour 
faire danser tes vassaux et vassa­
les à l’occasion des vendan­
ges, je me suis dit î Ce 
bon Chalaudray 
sûr qu’il s’ennuie aussi de ne 
pas voir son vieux Sauvageol, 
et j’ai voulu te fare une surprise. 
J’ai demandé une permission au 
lieutenant-colonel et me voilà ! 
N’est-ee pas que tu es bien con­
tent Y

— Certainement, mou cher! 
reprit Maurice d’un air un peu 
distrait et en portant ses regards 
sur sa sœur et sur la duchesse, 
qui s’étaient retirées l’une et 
l’autre en apercevant un visage 
nouveau et se tenaient depuis 
lors à l'é<-art; mais tu vois que 
je ne suis pas seul ici, excuse- 
moi donc de te quitter.

—Ah ça ; tu vas me présenter 
d’abord â ces dames, qui seront 
bien aise, j’en suis sûr, de con­
naître ton Pylade du régiment,

.. . ... ton fidèle Sauvageol ?
” -EhZn Wit M. do S,u- "Dame U- tu y tien, absolu-

tiens, bigre, oui! Tu
„ „,ir»v ui Pnîi I vois, je me suis mis en grande ce que vous voudrez et si Ion LJ ^ à £afc ,e

es.re passe » j y ^ mou(j0 une haute idée dea offi­

ciers du régiment. Ah tu ne me 
connais pas encore va, mon bon 
Tu vas voir que, quand je veux 
in’en mêler... Laisse-inoi pren­
dre ton bras.

Au moment où, un peu bon 
gré, tnal gré, comme on vient de 
le voir, Maurice s’apprêtait à 
remplir le vœu de Sauvageol, 
le colonel de Montmagny, qui 
lui-même venait de rejoindre la 
duchesse et Claire, fit quelques 
pas en avant et fixant sur le 
doyen des lieutenants son impi­
toyable lorgnon, il s’écria du ton 
le plus ironique :

— Eh ! mais je ne me trempe 
pas, voilà encore quelqu’un de 
ma connaissance, et eu grande 
tenue par-dessus le marché 1 Est- 
ce que vous êtes de noce, mon­
sieur Sauvageol ?

—Non, pas précisément, mon 
colonel, répondit le lieutenant 
surtout, murmura-t-il en se pen­
chant à l’oreille de Maurice, 
quand il est là, lui; puis il ajou­
ta aussitôt à haute voix : Mais, 
désirant être présenté à la famil­
le do mou camarade et ami Cha- 
landray...

—Ah ! vous voulez être pré­
senté ? Eh bien ! je m’en charge, 
moi. Venez.

En même temps se retournant 
vers les deux femmes le colonel 
s’écria :

— Madame la duchesse, made­
moiselle Claire...

—Bigre Y grommela Sauvageol, 
il y a des duchesses

—Permettez que je vous pré­
sente M. Sauvageol, le doyen des 
lieutenants de mon régiment, 
leur maître à tons, à ce qu’il 
parait, aux dominos, à la bouil­
lotte, à l’écarté, au billard.. Est- 
ce tout, monsieur Sauvage »! ? 
Ah ! pardon j’oubliais encore que 
nul mieux que lui ne s’entend à 
faire le punch et que si l’absin­
the n’existait pas il l’aurait inven­
tée. Ne semez vous pas cela Y 
Oh ! c’est la tleur des pois de 
mon régiment 1

— Mon colonel veut rire sans 
doute, balbutia Sauvageol, qui, 
devenu écarlate, tournait les 
yeux à droite et à gauche et 
mordillait sa moustache pour 
dissimuler sa confusion. En 
même temps il dit tout bas à 
Maurice :

-Mais défends-moi donc ! 
mou bon, défends-moi donc ! 
Sais-tu que c’est vexant tout de 
même d’être traité ainsi, en 
présence d’une duchesse surtout?

Toujours sarcastique, le colo­
nel reprit ;

—Est-ce que tout cela n’est 
pas l'exacte vérité, mon cher Cha- 
landray Y

Pour toute réponse Maurice se 
mit à rire, et peu s'en fallut que 
si sœur et la duchesse n’en lis­
sent autant. En voyant en effet 
depuis quelques instants, la mi­
ne effarée et piteuse du doyen 
des lieutenants, elles avaient eu 
déjà beaucoup de peine à refré­
ner l’hilarité que s’emparait d’el­
les, et c'était à double Mu sahs 
doute qu’elles portaint leurs 
mouchoirs à leurs figures.

*—Bigre 1 de bigre ! s’écria Sau­
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meilleur marché que les magasins qui vendent à crédit.

nui avait entrepris sur un
translation de la laineu­

se cantilène du Pré aux Clercs 
“Dans la'prairie, fraich*1 et fleurie” 
les orages ne sont guère à 
dre eu automne ; nous so nines

Nous avons le plus grand, le plus beau et le 
rayon le meilleur marché de la ville, de Gants 
d’Eté pour Dames, Demoiselles et Enfants.

ton une

fort de
Gants de Taffetas pour Dames a IScts.

Chemises Non-repassees, pour Hoiqmes, 
a 48c. chaque.

Ce département spécial de chemises pas re­
passées pour Hommes, à 48c., ne désemplit 
pas d’acheteurs ; venez les voir, vous avez des 
occasions splendides d’acheter. Relisez encore 
le prix de nos chemises.

Gherqises Blanches, pas Repasses, pour 
Hommes, seulement 48c. chaque.

Qualité supérieure de Rideaux pour vitres, en un bon blanc à $1.00, vendus 
partout $4.75.venus ici pour nous amuser, 

pour danser suitout et quant la 
musique demon régiment est là, 
ce n’est certes pas moi, qui m’en 

evoirpincéun rigodon.
Couvertures de couleur Alhambra à partir de 75c. jusqu’à $1.90 : elles sont 

bien faites et de qualité supérieure.irais sans 
Ce serait un acte de désertion.

—Je ne m'en irai pas non plus, 
reprit mademoiselle de Chalan- 
dray sans avoir eu la gloire de 
faire danser M. Robert C’est une 
d tte cela, et je paye mes dettes.

—Moi aussi, dit la duchesse, 
je tiens à danser et j’invite le 
père Delphin Fichard

Décidément la résistance tour-

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.
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notre manufacture et
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cris de grand cœur; mais 
faut pas oublier qu • nous

cheval et qu’il 
faudra s’eu aller de même puis­
que vous l’avez tous voulu ainsi, 
et cela par la pluie selon toute 
apparence. 11 y a plus de trois 
lieues d’ici à la Roche-d’Eon on 

attendus

I
mes venus a

Vafin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent

itobeTôù Men“«td’ce™ûe tu?eeoiuptaiit, à des prix spéciaux toutes nos
présentes à la deputation Y

-Ni l’un, ni l’autre, repartit!
Robert ; mais on m’attend pour | 
la centred

—La contredanse ! Eh ! mais, 
part à deux pour lors ; car j’en 
pince avfcsi, moi. Allons danser ! 
petit, allons danser ! Cela me fera 
oublier peut être les moqueries 
et les injustices du colonel. Je 
vais te faire vis à vis. As tu déjà 
invité une danseuse Y

—Oui.
—Jeune et jolie, au moins 

saus cela tu me feras le plaisir 
de chercher un autre vis-à-vis 
que moi.

—C’est mad moiselle de Oha- 
landray.

—Excusez ! Rien que cela ! 
mais tu la connais donc Y

—Uu peu,; mais, pardon, la 
voilà qui me fait signe qu’elle 
m’ateud.

En parlant ainsi, Robert so 
dégageant lestement de l’étrein 
te de Sauvageol, qui semblait 
vouloir le reteuir pas la manche, 
s’élança pouT rejoindre made­
moiselle de Chalaudray. Celle-ci 
lui prit familièrement le bras, 
en lui disant avec une gaieté

i
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pour
dîner, et l’inquiétude sera d’au 
tant plus grande de ne pas 
voir arriver, que le piqueur a pr»s 
les devants avec la meute et le

nous sommes

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
gibier.

—Qu’importe ? reprit Maurice; 
la pluie ne doit pas effrayer des 
chasseurs : u’avous-nous pas nos 
manteaux Y et, quant à 
dames, n’avons-nous pas pour 
elles la carriole du père Delphin 
Richard Y

—C’est vrai, cela, fit Claire ; 
mais que dira bonne maman, en 
voyant madame la duchesse 
rentrer au château en carriole ?

—Ma f’oi ! dit. la duchesse à la 
guerre comme à la guerre 1 
je ne veux pas être moins brave 
que vous, mon entaut. Va pour 
la carriole 1

—Alors la patrie est sauvée 1 
s’écria Maurice, mais il n’y a pas 
un moment à perdre. En place 
pour la contredanse î Une fête 
de vendanges avec la fanfare des 
hussards ! il en sera parlé de­
dans le pays, tonte l’année. 
Quel dommage que les cama­
rades ne soient pas là !

— Les camarades 1 s’écria une 
enrouée, dont l’émission

l
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W of Toronto.voix
fut accompagnée d’une vague 
odeur d’absinthe, qui se répandit 
incontinent dans l’air ambiant ; 
les camarades ! présent Y

Eu même temps, on vit appa­
raître sous un de ces gros noyers 
séculaires, qui jalounent les 
champs de distance en distance, 
dans une grande partie du Poitou 
la lougue et maigre silhouette 
d tu lieutenant Sauvageol.

Il s’était tenu là, caché de­
puis quelques.instants, défendu 
u la fuis contre tous les regards 
par l’épaisseur du noyer et par 
un monceau de hottes, de 
mannes et de paniers que les veu- 
dangeurs avaient déposés en cet 
endroit et autour duquel Bou- 
Maza, le graud lévrier de Maurice 
rôdait avec une persistance sin­
gulière.

Le doyen des lieutenants était 
en grande tenue, la moustache 
désespérément frisée et cirée, les 
yeux brillants et humides, les 
pommettes des joues en flammées 
et la démarche plus triomphante 
que jamais, mais en même temps 
légèrement avinée. Heureuse­
ment les sauts et les gambades 
de Bou-Maza qui saluait en lui 
une connaissance du régiment, 
pouvait à la rigueur permettre 
de se méprendre sous ce dernier 
rapport.

—•Toi, ici s’écria Maurice en 
tendant familièrement la main 
au nouveau venu. Qu’y viens 
tu faire î A bas, Bou Maza 1 bas 1

—Je viens d’abord, mon bon 
Chalaudray, répondit Sauvageol 
avec un de ces élans de tendresse 
qui caractérisent généralement 
les buveurs de toutes les^ condi-

ingenue :
—Savez-vous, monsieur Ro­

bert, que si tous les prisonniers 
de guerre vous ressemblaient, il 
faudrait les tenir enchaînés !

—Sa per lotte ' fit Sauvageol en 
fronçant le sourcil, est ce bien le 
lieutenant Robert qui est là de­
vant moi ? Bigre de bigre 1 Que 
s’eat-il donc passé Y Ah ! mais ; 
ah I mais, il faudra que je prévi- 

bon Chalaudray. La sœur

6 s:

m

8ËRRLN,
rxLstfcTms

KtDlARU'dlÿOlSg

«erra for price

Sex* ' D'ASTHME •TORO JOCCS, ©* VtoEHOUSE A O
en ne ce
d’un ami, c’est comme si c’était 
madame où mademo selle Sauva­
geol
ajouta-t-il en interpellant de 
nouveau le vendangeur, qui 
était resté coi devant lui.

—.Monsieur l’officier, bonnes 
gens 1 répondit cet ho 
vous demande bien excuse, je ne 
sais pas seulement ce que vous 
voulez dire ; si c’est rapport à 
la société du château de la Roche- 
d’Eou, votre camarade, l’autre 
officier qui va danser là-bas avec 
la demoiselle du château pourra 
vous en apprendre bien plus 
long que moi, bonnes gens ! vu 
qu’il a trouvé là une fameuse 
auberge qui ne lui coûte rien, 
dà ! et ousqu’il est défrayé de 
tout, quoi !

Oppress i o », C’a tarrhe, 
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dm toute Ni UMSMS MO RO RACLÉS de PARFUMERIE et DBBBUEME 
Brx-r-ol frame» die Vmrlm du Oeteloqrae illu«tr«

CONTRE LA DOULEUR
GUERIT:

RHUMATISME
Névralgie . Sciatique, Lumbago, 
Douleur Oorsale.Tic Douloureux 
MALdeTÉTE.MALdeOENIS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures. 

Entorses.foulures. 
Contusion s. F- ikuRcfe etc.

vnnrmaotene, et 
victa. la bouteille, 
•lion du prix.

ffii-a.tSSRSÆKEÏÏÏ
<

n°û(A Continuer) UNIMENT GÉNEAÜ
as ajvs dk srüccÈe

En rente chez t 
marchands eAn^ro ux 
Envoyé parla ma'.iv
THE CHARLES A. VCfîELER CO.. BaHhnere. ■* 
Dépôt peur te Canada A Toronto. Ont.m Seul Topique

remplaçant le 
Peu sans 1"n- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sdre 

_ __ dea Boiteries,

, Molettes. Veeslgous Engorge- 
desjambes. Suros. Eparrins, eu.

GÉMEAU, «S,rai Sl tonorAParl»
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^^■AU CMLORMYPWO-RMOIRHATE Pt CHAUX CWÉOGOTt^^M
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MALADIES DK POITRINE CATARRH
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